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LE PERIL SOCIAL

11 porait quil y a un péril social.
Le collectivisme monte avee des dents

eldrayantes. Il est sur le point d'avaler la

bourgeoisie ¢l tous les corps d’Elaf.

On Yindique comme nne menace,

On g’arme contre lui, prét & résisler &
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Et chacun, dans les parlis mod
demande avee anxiété ce quo la société
actuelle deviendrait si le collectivisme ar-
rivait & s'emparer de la direction des af-
faires publiques.
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Le parti ouvrier, de création récente, a
pris une ampleur ex ve en quelques
années, lout simplement parce quil pi
raissailaux yeux des hambles que Vin
galité sociale régnait & tous les degrés de
Péchelle et qu'on n’accordait pas & chacun
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faire comprendre au peaple qu'il avail des
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On a dit alors aux ouvrier
vos salisiactions, c'est le colloctivisme.
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il ne comprend pas encore la. chose,

¥ ne se rend le moins da mon
compte du nouvel état social qu'on vou-
drait sabstitucr & Vancien.
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résume en lui tous les idéals, toules les
joies, toutes les égalités. Il croit cela de
bonne foi, mais il ne sait pas pourguoi i)
Ie croit
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